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L’AVENIR D’ISRAËL 
 
Un siècle nouveau a commencé avec la naissance politique d’Israël. 
 
Cet événement passera en importance dans l’historie la formation d’une Europe 
occidentale et la signature du pacte atlantique. Une puissance mondiale a vu le jour à quoi 
la tête seule et la souveraineté nationale manquaient. 
 
Maintenant Israël est souverain, c’est-à-dire que quinze millions de juifs, plus ou moins 
dispersés dans le monde, ont trouvé du coup leur port d’attache. Les maîtres des affaires 
et de la Bourse ont leur passeport et leur valise diplomatique à eux. Quinze millions de 
juifs sont redevenus ce peuple de la Bible qui se dit obstinément le peuple “élu” et dont 
les ambitions vont aussi loin que d’espérer le gouvernement de toute la terre. 
 
En disant cela d’Israël nous savons que nous lui rendons hommage. Nous honorons le 
mérite où il se trouve. Ce n’est pas le discours du dépit ou de la mauvaise humeur que 
nous proposons au lecteur ; c’est une suite de réflexions sur la vérité et sur l’évidence. 
Nul ne conteste l’intelligence des juifs, ni leur subtilité. Leur aptitude dans les sciences 
est connue et l’arme atomique même ne leur est point étrangère. L’art de s’enrichir ils le 
possèdent au suprême degré. La solidarité qui existe entre eux, on l’a vue se manifester 
dans toutes les capitales. Hors des capitales, d’ailleurs, ils ne savent plus vivre ; et c’est 
par le dédain des emplois subalternes qu’ils envahissent les carrières libérales et la 
politique et qu’ils se poussent au premier plan. S’ils font progresser, de leurs mains, des 
colonies agricoles en Palestine, ce n’est que pour un temps ; car l’agriculture si bien 
qu’ils la connaissent et qu’ils la pratiquent n’est pas leur fait. Ce n’est pas le métier 
d’Israël de produire les céréales et la betterave. Cela, les plus arriérés, les plus simples le 
font. Israël est fait pour la puissance, pour le maniement de l’argent et de ses signes, pour 
la révolution enfin qui doit asseoir son règne. Nous disons bien la révolution car c’est au 
bout d’une révolution et de plus d’une, et qui détruiraient une civilisation qu’Israël voit 
son triomphe. 
 
Nous sommes ici, faut-il le rappeler encore, les voisins immédiats de cet Israël 
phénoménal. Il a poussé à notre frontière comme une fleur monstrueuse et son champ 
d’expérience, c’est à deux pas d’ici qu’il va s’épanouir dans l’ombre et au soleil. 
 
Nos avons toutes les raisons du monde de nous inquiéter de l’avenir et de tâcher de voir 
pour ceux qui ne voient pas. 
 
Il nous faudra suivre l’entreprise historique avec une attention sans défaillance et faire de 
notre mieux pour ne pas nous laisser submerger. Pour des relations acceptables, la bonne 
volonté ne manquera pas. Et pour le reste, nous voici tous entre les mains de Dieu. 


